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  ÉMILE ZOLA


  
    	
      Né le 2avril1840 à Paris.

    


    	
      Mort le 29septembre1902 dans la même ville.

    


    	
      Quelques-unes de ses œuvres:


      
        	
          Thérèse Raquin (roman, 1867)

        


        	
          L’Assommoir (roman, 1877)

        


        	
          Germinal (roman, 1885)

        

      

    

  


  Émile Zola est considéré comme l’écrivain le plus emblématique du naturalisme, à juste titre puisqu’il s’est toujours efforcé d’associer rigueur scientifique et esthétisme littéraire dans chacun de ses livres. Il est principalement connu pour sa longue fresque romanesque qui se décline sur 20volumes, les Rougon-Macquart. Il y raconte l’histoire d’une famille sous le Second Empire (1852-1870), à travers ses différentes générations, chaque personnage faisant l’objet d’un ouvrage.


  Il est aussi un journaliste engagé, qui porte tout au long de sa vie un regard acéré sur l’histoire politique et sociale de son pays, et publie un grand nombre d’articles. Les dernières années de sa carrière sont marquées par son engagement dans l’affaire Dreyfus, qui divisa la France sous la IIIeRépublique. La publication, en janvier1898, de son célèbre «J’accuse…», une lettre ouverte adressée au président Félix Faure (1841-1899) dans laquelle il défend l’honneur du militaire injustement condamné, lui vaudra un procès pour diffamation et le contraindra à l’exil pendant quelques mois en Angleterre.


  Émile Zola est l’un des romanciers français les plus connus et les plus populaires à travers le monde. Son œuvre, qui continue de faire l’objet de nombreuses études et à séduire de nouveaux lecteurs, est considérée comme le fleuron de la littérature du XIXesiècle.


  AU BONHEUR DES DAMES


  
    	
      Genre: roman.

    


    	
      1reédition: la première édition d’Au Bonheur des dames sort en librairie entre le 17décembre1882 et le 1ermars1883. Elle est publiée aux éditions G.Charpentier&E.Fasquelle.

    


    	
      Édition de référence: Au Bonheur des dames, Paris, Le Livre de Poche, 1968, 504p.

    


    	
      Personnages principaux:


      
        	
          Octave Mouret, propriétaire du magasin Au Bonheur des dames, amoureux de Denise.

        


        	
          Denise Baudu, vendeuse, puis seconde au rayon confection, et enfin première du rayon des costumes pour enfants, amoureuse d’Octave Mouret.

        


        	
          Bourdoncle, adjoint d’Octave Mouret.

        


        	
          M. et MmeBaudu, propriétaires du Vieil Elbeuf, oncle et tante de Denise.

        


        	
          Geneviève Baudu, fille des précédents, cousine de Denise.

        


        	
          Le père Bourras, petit commerçant, artisan spécialisé dans la confection de parapluies.

        


        	
          Pauline Cugnot, vendeuse au rayon lingerie du Bonheur des dames, amie de Denise.

        

      

    


    	
      Thématiques principales: l’apparition des grands magasins, l’amour, l’ascension sociale, l’argent et les femmes.

    

  


  Au Bonheur des dames raconte l’ascension sociale d’une jeune femme, qui séduit son directeur et finit par l’épouser. L’intrigue du récit prend place dans un grand magasin, réplique parfaite de ces vastes bazars qui naissent à Paris dans la seconde moitié du XIXesiècle. L’architecture et l’organisation du lieu sont si fidèlement restituées que le Bonheur des dames devient le personnage central du roman.


  L’une des particularités de ce livre, et la critique ne s’y trompe pas lors de sa sortie, est qu’il est l’un des rares romans résolument optimistes d’Émile Zola.


  LA VIE D’ÉMILE ZOLA
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  Portrait d’Émile Zola par Nadar.


  UNE JEUNESSE ENTRE PARIS ET AIX-EN-PROVENCE


  Émile Édouard Charles Antoine Zola naît à Paris, le 2avril1840. Il est le fils unique de François Zola, un ingénieur italien spécialisé dans les travaux publics, et d’Émilie Aubert, native de la commune de Dourdan, dans le département de l’Essonne.


  À l’âge de 3ans, le jeune Émile quitte Paris pour s’installer avec ses parents dans le Sud de la France. Son père doit y superviser la construction d’un barrage qui permettra d’alimenter en eau la ville d’Aix-en-Provence. L’ancienne capitale provençale abrite les premiers apprentissages de l’écrivain; son premier vrai chagrin aussi: il n’a que 7ans lorsque son père décède d’une pneumonie, contractée sur son chantier. La mort de François Zola plonge sa veuve et son fils dans une grande misère. Émile poursuit malgré tout ses études dans la cité aixoise, et c’est au collège Bourbon qu’il rencontre celui qui deviendra son ami le plus cher, le futur peintre Paul Cézanne (1839-1906).


  En 1858, Zola retourne vivre à Paris avec sa mère. Sans argent, sans appui et sans diplôme–il a échoué au baccalauréat–, il vit d’expédients avant de réussir à intégrer la librairie Hachette, en 1862. Son intelligence y fait merveille puisque, de simple commis, il devient en moins de quatreans le chef du service publicité. Plus important, il apprend entre les murs de l’institution l’art et les multiples manières de concevoir, puis de commercialiser un ouvrage. Il ne tardera pas à mettre en pratique ce savoir empirique: en 1864, il publie son premier livre, Les Contes à Ninon. L’année suivante paraît un roman, La Confession de Claude, dont la trame lui a été inspirée par son aventure avec une jeune prostituée. Mais le souvenir de cet amour malheureux s’estompe rapidement grâce à la rencontre qui bouleverse sa vie, celle de Gabrielle-Alexandrine Meley (1839-1925), qu’il épousera quelques années plus tard. Elle restera sa femme tout au long de sa vie, sa meilleure amie et probablement sa plus fidèle lectrice.


  UNE VOCATION AFFIRMÉE


  La littérature fait partie de la vie de Zola, depuis toujours. Lecteur passionné, il a exploré les œuvres des auteurs classiques, Montaigne (1533-1592), Shakespeare (1564-1616) et Molière (1622-1673), mais aussi celles d’écrivains plus contemporains, comme Jules Michelet (1798-1874) dont il apprécie la rigueur scientifique. De la lecture à l’écriture, il n’y a qu’un pas que, plus que tout, il souhaite franchir. Pour atteindre son but, il ne cesse de faire courir sa plume sur le papier, s’essaie aux différents genres littéraires, rédige des textes en prose et en vers, imagine des contes de fées, lorgne vers le théâtre et, mettant à profit le formidable essor de la presse française en cette seconde moitié du XIXesiècle, devient journaliste. Dès 1863, il collabore épisodiquement, puis régulièrement, à diverses publications.


  Le 31janvier1866, Émile Zola franchit le Rubicon: il démissionne de son poste chez Hachette pour vivre désormais des seuls revenus assurés par la vente de ses écrits. L’année suivante, il publie son troisième ouvrage, Thérèse Raquin, qui, dès sa sortie, défraie toutes les chroniques littéraires et suscite la fureur des critiques. La peinture très réaliste de la déchéance d’une femme, dominée par ses désirs et ses instincts, heurte la sensibilité des journalistes qui parlent de «pornographie». Mais le roman se vend, la vigueur et la verdeur de son style séduisant les lecteurs. Au-delà d’une notoriété ambiguë, Zola y gagne le statut incontesté d’écrivain.


  L’ŒUVRE D’UNE VIE: LES ROUGON-MACQUART


  Attaqué de toutes parts lors de la parution de Thérèse Raquin, Zola se voit dans l’obligation de définir le thème sous-jacent qui guide sa plume et qui apparaîtra en filigrane dans chacune de ses œuvres. Il fait l’apologie du naturalisme, ce courant littéraire qui vient de naître et qui s’inscrit dans la continuité du réalisme. Ce dernier s’emploie à décrire, de la manière la plus précise possible, la réalité sous toutes ses facettes, fussent-elles immorales ou vulgaires. Le naturalisme emprunte un chemin identique, en y ajoutant un paramètre scientifique et humaniste: le concept du milieu, qui devient un facteur déterminant et qui conditionne l’être humain, façonne son comportement, décide de sa vie et de son destin. C’est autour de ce postulat littéraire qu’Émile Zola échafaude la trame complète d’une aventure romanesque, qu’il compte développer sur 20volumes. Le cycle des Rougon-Macquart, sous-titré «Histoire naturelle et sociale d’une famille sous le Second Empire», se raconte au fil des générations, chaque personnage de cette généalogie fictive faisant l’objet d’un livre. Ce projet titanesque occupera l’écrivain pendant 22ans. Le premier tome, La Fortune des Rougon, paraît en 1871. La série s’achève en 1893 avec Le DocteurPascal.


  Dans l’intervalle, Émile Zola est devenu un auteur célèbre. Il a aussi fait un sort à l’impécuniosité chronique qui le poursuivait: désormais, il gagne fort bien sa vie, ses droits d’auteur lui assurant une rente annuelle de près de 150000francs. Il a acheté une maison de campagne, à Médan, où il se plaît à recevoir de jeunes écrivains prometteurs.


  «J’ACCUSE…»


  De son passé de journaliste, Zola a conservé une curiosité sans faille, le goût de l’observation et la volonté de s’engager dans les causes qui lui paraissent justes. En 1894, un militaire français, Alfred Dreyfus (1859-1935), est accusé d’avoir livré des documents secrets à l’Allemagne. Malgré l’absence de preuves, il est jugé coupable et déporté en Guyane.


  En cette fin de XIXesiècle, alors que se dessinent les prémices de la montée de l’antisémitisme, l’affaire Dreyfus connaît un retentissement inattendu. Elle divisera l’opinion française pendant 12ans, créant un clivage entre les dreyfusards, convaincus de l’innocence du capitaine, et les antidreyfusards. Émile Zola fait partie des premiers. Le 13janvier1898, il publie dans le journal L’Aurore une lettre ouverte au président Félix Faure. «J’accuse…» dénonce les lacunes du procès. La portée de cet article est considérable: l’écrivain est condamné pour diffamation, et se voit contraint de s’exiler à Londres pour échapper à la prison. Mais grâce à lui, la Cour de cassation renverra le capitaine Dreyfus devant le Conseil de guerre. En 1904, il sera innocenté et réintégré dans l’armée.
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  La lettre d’Émile Zola publiée dans L’Aurore.


  Émile Zola, hélas, ne connaîtra jamais la fin heureuse de son engagement. Le 29septembre1902, il meurt, asphyxié par les émanations de gaz carbonique dégagées par sa cheminée, dans son appartement parisien. Son éloge funèbre, prononcé le 5octobre par Anatole France (1844-1924), se termine sur ces phrases:


  «Envions-le: il a honoré sa patrie et le monde par une œuvre immense et par un grand acte. Envions-le, sa destinée et son cœur lui firent le sort le plus grand: il fut un moment de la conscience humaine.»


  RÉSUMÉ D’AU BONHEUR DES DAMES


  L’ARRIVÉE DE DENISE À PARIS


  À l’angle de la rue de la Michodière et de la rue Neuve-Saint-Augustin, une jeune femme blonde s’est arrêtée. Elle cherche son chemin. Denise Baudu vient d’arriver à Paris, accompagnée de ses deux frères, Jean et Pépé, âgés de 16 et 5ans. Orpheline, elle a quitté sa Normandie natale et espère trouver un emploi au Vieil Elbeuf, un commerce de textiles dont son oncle est propriétaire. Ne lui avait-il pas promis, au décès de son père, qu’il y aurait toujours une place pour elle, dans sa boutique? Hélas, ses espoirs sont rapidement déçus: le Vieil Elbeuf périclite depuis qu’un grand magasin a ouvert ses portes juste en face de sa devanture.


  Baptisé Au Bonheur des dames, le magasin jouit d’une réputation qui va grandissant, au même rythme que sa superficie. Son directeur s’appelle Octave Mouret, «un homme à idées, un brouillon dangereux qui bouleversera le quartier si on le laisse faire», explique l’oncle Baudu à sa nièce (p.28). Mouret ne cesse en effet d’agrandir cet espace qui lui a été confié par feu son épouse. Il y propose un vaste assortiment de marchandises, d’étoffes et de draperies, de lingeries et de fourrures, des gants et des parapluies aussi; le tout à des prix fort compétitifs. Son ambition inquiète ses voisins, tous petits commerçants, qui voient leurs revenus diminuer. Mais si l’oncle Baudu vitup


  DES DÉBUTS DIFFICILES


  

  

  

  

  LE TRIOMPHE DE LA VERTU
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